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En commeiçnit ces articles, nous avons rapplé et' îî a l
été dit djà bien des fois. que l 'istuijoi primliure i cen- t
tiellentu it doubiîle but : développer l'intellgence dles
enfias et leur duonnlîer des colunssmnles.

.ýous ce dernier rapport, que cotivienit-il dluseign. au'x
enfllis île iles éColes Evideinmeiît ce qu'il est inlispe ti
sable à ltous les hommes de eoiliaitre, s'ils u' veuileut ire
plongés toute leur vie dans uie ignorance ci îolète. purce-

qu'ils resteraient privés des premiers moyeus diie s'instruire.
Nous plaçonîs hors ligne 1 'imistrucitinl morale et relieucîîse.

parxcequ'elle appartien ut autant a l'éd e; tin q a1' I eî ise
gylceet, et parceque c qiîil importe le plus à llioiiiiie dt

sav'or c'est lit imamlîjre <ont il dit se coîuduire îas et
mltonde et les devoirs (111 est tet d'y renliphir. Cvei un
porte nonîî mois a la société, dont l'inîtérét comme le devoir
est de veler a c que cet esegnenemnt soit doé av ec I'

plis rand soi n.
Mais, pour en reveir a ce qe, dins li prerocilpat ionî des

besoins matériels. au est porté à regarduer exelîisiveieint
comme l'tstructioli proprement lite, et qte Aos voismles
Anglais, nomment aujourt'hui Pwstrwtmua cu:îdière', par opu-

posit i a l'inistrIctoum religieuse, voyous ce ui. dt ns Ie"
sQignemlenit primaire, repond aux be'o is de l'omiie daus
le cours de sa vie.

Ce n'est pas sans raison que la lecture, ltroîtire, les él-
ients de lit langue fraiçaise et le calcul mnt été placéshauts

les connaissances obgaitoires pour tous les élèves et d:nis
toutes les écoles. La lecture et iécriture sont le moyen Ion-
damental de toute inîstruictioni et de phs une condition in-
dispenisable dans les alitires et les rapports sociaux. Unrith-

létique est dte imiénme une connaissince indispeisable pour
tus les hommes, puisque la vie tie chaque jour ex±' (tes

caltcus. Quantu à l'étude de la langue, elle n'est as nins
nécessaire conmme moyen de développenent i lintelli-
geice et coymne étudO propre à nous ppreilre à penser et
à comprendre la piensée les autres.

Mais est-ce là tout ce qui est itile à P hoilmie qIue sa con-
ditioit aura ceîîndéIm à ne fréquenter que 'éole prilîiaire ?
Nous ne le pensons pas.

Il ne fiMt las oublier que, pIar suite des exiuces de sa
vie laborieuse, I'enfiîit de nos écoles, devenu hommne, 'tira
plus la flcilité de fhire d'autres étutes. Il saura se'uleuneînt
ce qu'il aura appris eu classe, et ce qIe l'exlîérielne et lit

pi-atine lti eseigiroit dans la position où il se trouvera
placé. Mais ce qie la pratique lui eiseignera, il le saira
d'une manière empirique, sans être lirigé par des principes
propres à le diriger dans d'autres applictitîoIns Il 10 saura
servilement, nmachinalement, piour ainsi dlire, coime le lur-

caire ou mêne lauin I ss raisot, tlui tccoln pt lit
tache à laquelle oit a dressé.

L'expérienc et lit vie du monde lui entseikiglnrolt aîussi
bien des choses ; nais ells les lui ipplreiroit mélées aux
erreurs et aux préjugés dlont le Vulgaire enveloppe tout ce
qu'il apprend de hii-mme, avec son esprit plein de pas-
siois et de préventions; elles rempliront le siel ài chiique
intn d'it ées fîiusses sur la ulture <ls choses. sur leurs
causes et leurs effets.

Est-il convenable d'exposer ainsi Pesprit de h i
ditgen des erreurs et ties préjîugés ? N'est-L ias prudent, aiu

contraire, de le remplir d'abortI d'idées suins qîui ciie-
dronit puis tard J'invasionî des flusses doctriIIes et les
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royances errnées ?C'est d us le êtes es u lereur
s'introduit le plus aisément. Les e uaissaneis positiveS d1t

nousit uns uetiblé l'intelligence de nos el ves rot
mlileur pre. vationtre les erreurs qui ilounrelit L, uIv

et on tre les exileiations ridicules i alnIere llses les
gnornts ilt doilent de tout ce q'ils voient s:mls coimprendre

Dl aiIeurs, lenfiant de nos écoles est appelé iour
iir le flit de tï ivilisation et des lii s de lîiisih

exereel' un le<de meîétîiers qiii fit d plus et plus nphi
a soi tel ligece et soi savoir et tm uoent esil
toutes les resso«turces de sit esprit. Comnient v ré r-

s'il na pouit de euturte inutec uelle et, si nus ne ,
pas poti des qissa s qqi dilenlt une ptititt.

uîrale aux diilèrenftes lrofessiois inm;îuîîîilles 1 Li
tard, ne se trouvera pls eut état ei-îre ses ton, a n
ne se trouvera-t-il pias. par notre IhIIt-. tons im,,état ut

riorité codoparativement à ses come g t m de trv:il
I eiio Ior le pus tle *jluisa ia

.ie cette pt itd enérle et ie es ressources d it
vicisitîdes de ltistri. ses déplaements et u's protrè

ltit concoiurt a rd le rissions exercées r lesi e
ouvrières innhiîei plus pr uire a OÙliimp tu l
iîoîdîr Aui lîteiel,ý" suîlî'-at ia tîu' s b~u de, li tii
,Nlaintenant I *ovriter loit étr prêt à p ts-r a e in

un travail à titi autitre il ll*t qu il se prêteà toutes e î
enies liue iode q rilieuse coinle Pi'iainiatie.

nine. qu'il suiv l'ilustril tans sal oiîrse rijid- ti dlItî
.ses iii i Iles tnu ilsforntionisijord'u Itravaili le
et deîaïi . le il lîsiîîiia it re à iil-rr., le ziîne a la
tîid 6u a 1'AAMAit' îpîuM aîît à iimaîi la valelr Mi tit il dIi-
rigeait. des ebîev:îux, s' trm:i lt. lun jour chrpier oi

iaçon, t ic v t ii !Vunelque sorte se réveiller le id nain
chaudlir otimeennicien au nisque de se trouver sais
emi>i, c'st-à-d ire sa ls tiravail et sans pa iii.

Voilà la eomdilio iite à l'oîvtrier par Pi h id moiItderi.
N est-ce pas un devoir pour l'îinstrîuctin linlire de y pré..
parer tr tois l: elioytŽis

Sdats 1dustri agricol ele-m artisa, n'estil
pas égalemnt ohig P'avoir tune mîstruetioi plis éteidue et
dies colIllaissances l us variées qie par le passé ? Cette Ilè-
cessite est méin à certains égards plus imperieuise tln.
beaucou p de cas. En elfet, dans l'industrie manuiitunetiire
si louvrier est force fréqueniient île passer <Vuin travail i
un antre, il est ldi moins gid d uits soit nouveau travail Inr
timi entrepreneur oi liar les cieis. Dais Igricltu1re.
contraire, avc lit division de la propniété, (lui fait la force
il' la France vn ni pat le nombre de ceux iui y Ont
part, le petit cultivateur est livre à ses propres inspirations,

Et cependant il lui fiait aussi fitire des progrés, se tentir .I
connlt des :lmnéliatins savoir liure un chtix ai nuhen
des procédés nouveaux, et les approprier ipidijiusemen tuix

ci rconstunes où il se trouve placó /e.xtenision que preil-
nieut chaque jotr les cultures imdstrielles. lutrduction des
procédés de I'industrie dans l'agriculture l i iiol de plus eii
plus manifeste, et si désirable d'ail e urs,kd la culture et dle

i iistri e, tout s accorde pour rendre le développement (Ii h
lqunsruct on plus niécessmire phaquelohrbpoarlih: bibu

Enfin, poiir elles-ruêmes et tour satisdre i leurs propres
besoii SIs classes Ouvrières dloivent avoir nujourd 'lui phi.
d'inîteli et 'ce et de Savo r. Il serait s teiluli dl lier

auîjouîrd'hui i'augmreiitîin Croissante des besomis est t'Il
bien ou un nil. jl xiste, cst un fiait ; 011 peut le regret-
ter, mais il finit s'y somettre. C"est lin torrent qu'u peut

essayer le oItelir et de diriger, nais qî'oîî lie peut laire
rentrer l a i t Op n pourrit d'a Illor.S rpA 'r lii
seul dc ces besoins sais tl coipirolet tr' l i i lls idus
tries qui <uit maintenant pouri' tdqet d les sitisiliiî.

Sis les positi jos les plus liih mles coime les pluls el
véls, les besoins ne sont dénmestîrément accrus et avec cts


